
 

       

Pre d'Bbonnement ;
Deux piastres par An

PAYABLE D'AVANCE.
Tout semestre commencé se paie

en entier,
Ponr les Etate-Unis, les frais ce

poste étant obligatoires jusqu'à le
rontière, les abonnés aurout àpayer
deux piastres et demi en monuaies
«du Canada ou l'équivaleut en mon-
uaies des Etate-Uuis.

PARAIT LE

Mardi et lc Vendredi.
EEEE
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RFVUR ÉTRANGÈRE.
(EXTRAITS DIVERS.)

I

Etats-Unis.

* Il est évident que les Etats-Unis sont au
fort de le erise gouvernementale et que le
dénouement approche. La position de M.
Jolinton devient de plus en plus critique, son
cabinet est désorganisé, Stanton et Grant
font cause communs avec ses ennemis, le
comité des Quinze prépare un nouveau projet
de mise en accusation, et des accusations sans
nombre s'amoncèlent sur en tête. Quelle dé-
cision prendra-t-il maintenant ? On connalt
sa fermeté pousrée quelquefois jusqu'à l'en-
têtement ; on sait aussi que le Congrès ne
peut s'arrêter sur la pente où il s'est engagé.
Cetto pente est celle de la révolution de l’u-
surpation, mais elle dois aboutir au triomphe
de ia faction radicale, elle doit, suivant l'ex-
pression des radicaux. consacrer toutes lus
victoires retaportées et tous les progres ace
coinplie depuis septans. Dieu garde les na-
tions de pareile progrès, si par progrès il
faut entendre le triomphe de In barbarie sur
la civilisation, in suprématie de l'ignorance
sur l'intelligence, la victuire du a force bru
tale sur le droit.

Nous en sommes fachés ponr M. Johnson
et pour le général Grant ; mais nous devons
dire que la correspondunce qu'ils ont échan-
gée, au sujet de la réinstallation de M.

+ Stanton, ne fait honneur ni à l’un ni à l'au-
_ tre. Enoutre qu’elleest peu parlementaire,
i elle montre qu'ils ont eu l'un et l'autre re-
| cours à de merquines intrigues pour arriver
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"i un but qui devait être de part et d'autre
Eautement avoué. Cependant le rôle joué
par le générel Grant dana cette affaire à été
empreint d’une duplicité caleulée qui est peu
en rapport avec les traditions militaires en
honneur dans tous les pays civilisée.

Les conventions du Sud deviennent de
plus en plus turbulentes, et il ne se passe pas
deJour que quelqu'une d'elles ne donne le
eputincie de querque scandaie. A IU: mond,
mardi, le 4, deux membres de la con-
vention de lu Virginie o’étant é-hauff-soutre
mesure dans un d-bat, se sont levés de leurs
sièges, se sont dirigés vers la jorte pour se
houspiller daus le vestibule. Le combat n’a
été prévenu que par la présence d'esprit du
Sergent d‘Armes, qui n fermé les purtes, et
les à empêchiée de sortir,
A Atlanta, en Géorgie, M. C. C. Richard-

son, délégué de couleur du radicalieme lo
plus pur, après la convention constitutions
nelle,n été blessé dungerausement d'un coup
de pistolet tiré par un politicien de la ville,
uppartenant comme lui au parti radical ex-
trême.
A Savannah a eu lieu aussi une échauf-

fourée où les nègres ont joué le principal
rôle. Pendant un mecting de gens de cou-|
leurs, tenu dans une église africaine à pro-

d'une élacti icipal igre (a
pageur résistéà fa poteqi OI var
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rèter, Il s'en est suivi une môlée générale,
dune laquelle il y A eu nombre de coups de
istolet de tirés Des renforts sont arrivés à
à police, et les meneurs ont été arrêtés. Le
lieutenant Bell a été gricvement blessé à la

jambe, et le lieutenant Howard à été jeté à
bas de son chetal d'un coup de brique. Plu-
sieurs policemen et quatre nu cing nègres
ont été biessée.
La récey-tion du nouvesu ministre britan-

tannique par Îe Président, qui devait avoir
lieu le 4 avait aftire uo grand nombre
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Jeuilletondn Franco-Gavadien.

nœuvrer son schooner, intervint aussitôt.
—Mon Dieu, M. De Ia Valle, voilà, si je

vivement poursuivi par les croiseurs anglais,
= à pris le parti de «e faire sauter en l'air plu-

Eee *

=

ne me trompe, uns année fout entière que

tôt que de se rendre.   

  
   
  

LÉONTA LA QUARTERONNE,
PAR ALFRED IPAVELINE.

V.—Le Basard'Enclaves
: (eurre.)

Craïgnant peut-être que l'observation pi-
quante de son n«socié n'eût été relevée im-
meédiatement par le visiteur, Weston, aussi

| none n'avone ey l'honneur de vous voir iel.
s Cependant vous vous portes à merveille,je

le vois et l'en suis enchanté. Et les affaires
sans doute vont toujours bien?
= Mafoi, je n'ai guère à me plaindre, ré-

pondit le juune homme. J'ai pu faire rentrer
sans encombre à ln Havane plusieurs bone

—=Dianire ! vons avez eu là une fameu-
se perte ! exclamn Weston.
Que voules-vous? Le commerce a des

chances mauvaises comme il en a de bonnes.
lleurewsementcelles-ci sont faites pour dé-
dommager de celles-là. . . Et mainteaant.…
—Vous déslies voir notre quarieronse,

"mime temps que j'apprécie ces manifesta-
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de eurieux à In Maison Blanche, A Was.
hington. Mais pur une cause inexpliquée,
M. Thornton n'a pas puru, et l'on pense
fue la réception n'aura lieu que vendredi,
e 7.

Prusse.

Le ministre de in guerre prussien vient
de s'adresser à tous les officiers en disponi-
bilité des Etats de la Thuringe pour leur
demander s'il pouvait compter sur eux dans
le cas d’une guerre entre l'Allemagne et un
voisin quelconque, et s'ils consentiraient à
prendre du service dans l'armée cunfédérée.
Ceux de ces officiers qui ont servi en Autri-
che ont donné une réponse affirmative, mais
À condition, ajoute le Bulletin International,
qu'ils ne fusscat pas obliges de marcher
contre l'Autriche.

Guillaume ler, réjondant A une adresse
que lui présentaient les catholiques de la
province de Dantzig, s’est exprimé en ter-
mes bienveillante à l'égard de la parauté,
dont l'indépendance lui paraît être une des
conditions de la tranquillité publique.

Dans cette délicate question, tous les mots
ont leur valeur ; l'expérience l'a prouvé.
Nous avons vu le vote du 4 décembre em-
prunier une portée considérable à la deflai-
tion du mot “ Rome,” faite à la tribune
par va ministre, et précisée par deux dé-
putés.

Guillaume Ier a prononeé les mots de
4 puisennce temporelle.” Après cette décla-
ration, et jusqu'à preuve du contraire, où ne
peut rangerle roi de Prusse parmi ceux gui
eonridèrent le pouvoir temporel comme n'é-
tant pas indispensable à l'indépendance de la
papauté. l’rotestant, allié de l'Italie, on peut
se demander, cependant, quel sens exact
Guillaume Ier Attache À ces mote: * l’uis-
sance temporelle.”

Quoi qu'il en soit,il est curieux d'observer
cette première intervention d'un souverain
pru«sion dans la question romaine. Qu'on
nous pardonne une comparaison familière,
le roi de Prusso semble faire une répétition
du rôle qu'il jouera bientôt peut être comme

empereur d'Àliemngne.

Autriche.
Suivant la Nouvelle Presse libre, le gou-

vernement ci-leitbanien serait aur lo point
Ce présenter à la diète un projet de loi élec-
torale, instituant les élections directes pour
la charobre des députés. On sait que le mé-
canisme electoral, si compliqué et si peu con-
forme à l’eaprit cunstitutionel qui fonctionne
encore en Autriche, à été l'ubjet des récla-
mations les plus légitimes de l'opivion libé-
rale.

Le Tugblatt da Vienne assure que le gou-
vernement autrichien à informé ses agents à
l'étranger de l'inauguration du régime parle-
mentaire en Autriche. F1 se scralt prononcé
énergiquement, à cette occasion, en fuveur de |
la puix et pour t…. stricte neutralité,
La Gazette Qffcislle de Vienne publie la:

10118 FuITAUTS OM TEEpurets Bn ew

Eat adresser au ministre de l'intérieur :
Mon cher docteur Giskra,

Après que les restos mortels de mon frère
infortuné, feu l’empereur Maxirailien, dont
le souvenir est ineffaçable, ont enfin (trouvé
le repos dan: le tombeau de mes ancêtres, il
est doux pour mon cœur de songer à ia sym-
pathie profonds et vive que l'arrivée du
corps eur le sol natal et son inhumation se- |
lennelle ont fait paraites de toutes parts. Es

tions touchsntes du deuil général et que j'y

  

=~Oui, car jo suis fort curieux de m'aseu-
rer.

Si elle répond A en réputation, ajouta
Parker. Vaus verrez. Donnuz-vous la peine
de me suivre.
Comme il aclievait ces mote, les deux né-

griers, Parker, précédé de WVeston et M. De
la Vallée, traversarent la cour et se dicigd-
rent vers la partie de lour demeure ob l'ex-
hibition de Léonta venait d'avoir lieu.

VilaDans 1 Hotel de Saint-Louis.

Après avoir monté un large per.on et
traversé un vestibule orné de Marbre et de
rtuc, Îls tournèrent à gauche, ot Darker fit
jouer le panneau duré d'une porte.
—Entres. je vous prie, M. De la Vallée,

dit-il en se retirant courtoisement d'un pas
en arrière.

Le feune homme entra dane une espèce
d'aotichambre, meublée nvec une simplicité
qui semblait enlculée pour faire d'autant
mieux ressortir, par l'effet du contraste, lu
splendeur et la romptuosité du enlon où nous
avone déjà introduit nos lecteurs, et que lea
négriers avnient évidemment choisi à dessein
pourl’exhibition de la quaiteronne, comme
un cendre plus digne de Ia marchandise
qu'ils voulaient faire valoir, et plus propre à
le faire paruitre danv tout son éclat.
De cette antichambre, tes matires de lu

maison introduisirent M. De la Vailée dans
le salon où ve trouvaient les deux négresses
préparées À la garde de Léonta et destinies

lui rervie provisoirement de femmes ds

découvre tant de preuves de la piété enraci- me la France. Les événements qui se sont
née dans le cour de mes sujets, et de leur at- passés depuis, en Allemagne, sont venus con-
tachement sincère à ma maison, je vous, firmer celte opinion, mais ils ont été plulôt
charge d'exprimer, tant en mon nom qu'au
nom de ma famille, mes plus vifs remerci-
ments & ln municipalité de Triests, ainsi
qu'aux habitants de cette ville et à ceux de
Vienne.

Vienne, 21 janvier 1868.
Signé : François-JoskrH.

Bcalie.

Les correspondances italiennes annoncent
l'entrée triomphale du duc et de la duchesse
d'Aoste duns l'ancienne capitale da royaume
de Naples. 11 y avait cent carosses à la sui-
te de la voiture royale; des drapeaux, des
bouquets, des cris, rien n’y manquait: Na-
ples à ln spécislité de ces ovations. De.
puis Luit ans, elle en a fait aux princes, aux
fonctionnaires, aux généraux ; elle en a fait
surtout A Garibaldi. Une partie de la popu-
lation napolitaine à évidemment un goût
prononcé pour les manifestations enthou-
viastes.

Les mêmes correspondances se (nisent
prudemment sur l'état des esprits dane l’an-
cien royaume. L'enthousiasme ne sort pas
de la ville, ou plutôt d'un quartier de lu vil-
le ; au-delà, l'irritation, le découragement,
la malveillance le remplacent. Jamais, de-
puis l'annexion, la fusion ne s'est opérée
complètement. Les mesures de répression
ont pu faire parfois le silence. Les impôts ne
sont plus perçus ; les recrues se cachent pour
éviter le service, et les anciens partis o'agi-
tent presque ouvertement.
Le duc d'Aoste a été envoyé à Naples, un

peu pour combattre ces idées dangereu«es,
beauconp pour les masquer. La réception
triomphale est un premier voile jeté eur la
situation. Le duc va passer deux mois à
Naples; il donnera des fêtes ; il fern quel-
qques promenades dans les rues ; où y vbliera
les noms des invités, —non ceux das person-
nes présentes, ce qui est bien différente ;—
on enr/gistresra les bravos, les Lou-juets et
les oriflummes, Puis il partira, et les jours
raux «ificiels et les correspondances officieu-
‘sca annonceront que fout est pour le mieux.

M. Rattazzi à quitté son banc à la chan- O
bre des deputés ; il s'est délidérément avais À
gauche, au premier bane, au milieu du grou-
pe de la permanente.

Les députés de l'opposition continuent à
arriver à Florence, grâce aux sollicitations
des journaux et aussi à celles de leurs col-
lègues. À jeter un coup d'œil sur les forces
de la droite et de la gauche, on voit aussitôt
que les furces s'équilibrent.

France.

Onavait annoncé la publication d'un tra.
vail de l'empereur sur le projet de loi mili-  taire. Cet opuscule, sorti des presses de
l'imprimerie impériale, contient seize pages
grand in-So-

romain brad amontlaanant à

délibérations du sénat re termine par feade”,
clarations suivantes, relutives au caractère de
cette loi et au but que le gouvernement s'i-
tait proposé :

“ Nous devons dire, en terminant. que si:
Ia lui eue l'organisation militaire a été pré-
ventéo aux grands corps de l'Etat, ce n'est
pas parce que le gouvernement craignait u
guerre immédiate, wais parce qu'il uvait se
ti, par l'expérience des campagnes de Cri-

L'apprécintion raisonnée des dispositions, prouve d
sll

ne, res
n- blessent borriblement.”

une occasion que la caure de la présentation
de la loi. Car,il faut bien le dire, sans la
guerre d'Allemagne de 1866, rans cet écla-
tant avertissemeat, il est douteux que l'opi-
nion publique efit admis une loi dant ceux-là
seuls qui sont respousables de la sécurité et
de l'honneur du paye comprenaient la néces-
sité et l’importanen. ”
On lit dans la Patrie :
« Le midistre de l'intérieur à adressé aux

préfets la circulaire suivante, dout uous trou.
vons le texte duns l'Indépendance belge;

« Monsieur le préfet,
« Le gouvernement a souvent affirmé,soit

avant, soit pendant la discussion de la loi sur
l'armée, qu’il désirait la paix et que tous ses
efforts tendraient à la maintenir.

« Il ne saurait avoir deux langages puie-
qu’il n'a pas deux politiques. Il «st done es-
sentiel que les journaux qui nous défendent
n'accréditent | as d'alarmes, et ne propagent
point certaines inquiétudes.
* La polémique soulerée par la loi mili.

taire a pu subir éertains entraînements, mais
elle doit plus que jamais se concilier avec le
maintien de ces dispositions pacifiques que
l'empereur et ses ministres ont maintes fuis
affirmées.

“ Je vous prie, monsieur le préfet, de veil-
ler avec scin à ce que les journaux qui nous
soutiennent ne s'écartent point, dans leur
discussion, des déclarations faites pur le gou-
vernement.

Rien n'alarme comme la contradiction ;
tien ne rassure et ne fortifie comme l'unité
du langage et de Ia direction.”
——

VARIÉTÉS.

 

—Ta bontads suivante, dit In Situation,
circulnit ces jours derniers au Palais Bour-
bon, dans la salle des l’as-l'erdue. Nous ne
nommerona pas Je député auquel il est fait
allusion. C'est au lecteur à deviner.

Dialogue entre un député etla Nymphe Echo

Si je te parle, écho, de toi serai je oui ?—
ui.
Comment m'a t-on trouvé dansl'emploi de

Solon ?-— Long.
Comment done voulait-on que fussent mes

discours ? —Courts.
Le Siècle pourtant dit que je fus éloquent.

—Quand ?
Que dit-on de l'argent que l'on me fait

toucher ?—Cher.
Penses-tu que je sois regretté du vu'gai-

re?—Guère.
Renaltrai-je de l'urne, ainsi que le plé-

nix ?—Nix.
—Onsait qu'aux bals de I'[10te)-de-Ville

la société est quelque peu mêlée. On y ren-
contre des gens de toutes les classes, co qui

u reste, dit M. Delrieux dans la Si-
a enfaveur du libéralisme de M.

Au dernier bal, la comtesse de C....voit
s'avancer un gilet en cœur qui lui demande
la faveur d’un quadrille.

tuation
ALi
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eréter Ia formation d'une armée régulière,
en grande partie commandée par den cffi-
tiers européens, notamment par des officiers
espagnols.

Et l'empereur du Maroc n'entend pas se
contenter de ostte armée. Il a en même
temps décrété one réserve dont furont partie
tous les Marocsine, depuis l'âge de dix-Luit
ans jusqu'à celui de cisquants aus.

 

PROCÉDÉS PARLEMENTAIRES.

CONSEIL LÉGISLATIF.

Séance du 7.
Lecture des pétitions présentées par Jos

colons de I$rome, Berthier, demandant du
délai pour payer les arrerages dûs par eux
à la Couronne.
De la municipalité de Carleton, Bonavea-

ture, demandant du secours pour ourrir un
chemin à travers la montagne de Tracadie.

Ilest présenté un message de la Cham-
bre d'Assemblée demandant la concurrence
des deux Chambres pour faciliter le parta-
ge de la succession de feu Joba Coffin. Pre-
mitre lecture.

Sur motion de 1'Hon. M Beaubien, lo
bill pour remplacer l'Orateur du conseil Lé-
gislatif. dans certaine cas, est lu pour la troi-
sième fois et passé.

Et le conseil s'ajourne à 3h. et demie.

ASSEMBLÉE LÉGISLATIVE.

Séance du 7.

En réponse à M. Simard, M. Dunkin dit
qu'au commencement de la semaine pro-
chaine, la Chambre saura le jour auquel il
lui présentera l'état des finances, il ajouta
qu'il a entre les maine une liste des divers
paiements faits à Ottawa depuis le 3 décom-
bre dernier, au compte de la Proviace de
Québec.

L'organisation de ser départements l'a em-
pêché de présenter plus tôtee rapport. Il
croit qu’il eera probablement moins favora-
ble qu'on devrait y nitendre. Les délnis
apportésh l'expédition des affaires à Ottawa,
ont été la cause de ceux que l'on ressent dans
la Législature de Québec. M. Chauveau dit
que la session de Québec se prolongera en-
core durant deux à trois semaines.

La chambre, assemblée en comité pour dé.
libérer sur l'acte des fonds communs, rap-
porte progrès.

Lebill destiné À annexer une partie de
la Seigneurie Bélair à la paroisse de St
Ambroise est adopté en comité.

Les bille suivants eubissent leur secon-
de lecture : l’our l'incorporation des com-
pagnies de communs, autrement que par un
acte du parlement.
M. Benoit demands si c'est l'intention du

gouvernement d'appointer un in<pecteur
d'écoles,en remplacement de feu M. Decazes ;
ou oil ne serait pas préférable de laisser
cette charge tacante jusqu'à ce que l'état des
finances de la Province permette l'adoption

Eavesn répons
vernement ne croit pas le système actuel dé-
fectueux ; que, cependant, on se propose de

|

 
“ Merci bien, monsieur, dit avec une gran- l'améliorer, et qu'un successeur à M. Decazes

que vous m'avez livrées ce matin me

le vertige militaire est un mal conta-

"de politesse la comtesse qui avait reconnu le: va bientét être nommé.
! quidam, je ne danse pas ce soir ; les chaussu- Les bille vivants sont adoptés ; pour au-

toriser la Société Canadienne de Construe-
tios à devenir permanente ; pour l'admission
de M. Bessette, A la profession de notaire ;

|
|

mée et d'Italie, que nos furces militaires n'ée| gieux qui ne se borne plus à l'Europe seu- pour incorporer l'un des clube de Québec.
taient pas à la hauteur d'un grand pays corm-‘ lement : l'empereur du Maroc vient de dé- |

A l'entrée des trois personnagen, elles se
levèrent, et l'une d'elles, posant discrète-
ment son doigt sur oes lèvres, s'avance vers
Weston.
—Maitre, lui dit-clle, elie et dort. Voulez-

vous que je la réveille ?
~=Non, non, ne troublez pas on sommeil,

répondit vivement M. De ls Vgllée.
° ni C'est conme vous voudres, dit le né-
rier.

8 Au môme instant Parker, souleva la lour-
de portière de brocart qui séparaît le salon
du boudoir où Léonta goûtait quelques mo-
ments de repos, après In fustidiense exhibi-
tion qu'elle avait subie durant plus de trois
heures, Dans ce doux sommeil. elle oubliait
sans douto l'affreuse pueition où elle était
réduite; car un charmant sourire se dessi-
nait par imiervalles sur son visage, comme
si quelque rêve la transportait aux lieux où
naguère encore elle se rentait ei heureuse de
Ia tendre affection de Mme Craford, de l'at-
tachement que lui témoignait la petite Anns,
et enfin de la liberté dont elle jouissait dans
lu modeate plantation floridienne. Du reste, ce
sourire, joint au calme profond qui se manie
festait surla figure dc la jeune fille, y donnait
une sérénité de plus et une nalveié qui o'bar-
monisait merveilleusement avec le gracieux
abandon de toute sa personne, Ft c'était là
co qua Weston avail pressenti cn disant à
M. De la Vallée :

=—C'esi comme vous voudrez
Car sou unique désir était qua la quarte-

ronns parft aux yeux de jeuse homme avec   
habile h manœurvree los hommes qu'A ma-

chargements. Un seul de mes navires, trop

sans doute, exclama Weston,

  
shembre. . tout Je charme es dans toute la splendeur de

sa beauté.
Ml avait été bien inapiré, il faut le dire :

bile, muet et absorbé tout entier dans la con-
templation de la ravissante créature.

Pendant eon sommeil, elle avait gffrsé dou-
cement d'un côté du divan où elle s'était en-
dormie. Sa tête re

quel'autre, ramaraé eur sa poitrino, remb'ait
s'être nesoupi tundie que ves doigts jounient
avec les perles de aon collier. Les tresses de
sa chevelure s'étaient dénouces et encadraient
en figure de leurs boucles aboudantes. Ses
joues encore humides, quelques rretes de lar.
mes qu'on remarquait au Dord des cils qui

sage, et un léger soupir qui s'échappait par
moments de ses lèvres, tout révélait l'angois-
se où 'e sommeil l'avait surprise, maigre la
placidité de plus en plvs apyarente qui se
manifestoit dans ses traite.

Aussi le jeune étranger ne put il se défen-
dre d'une profonde émotion en présence de
l'infortunée esclave, et ce sentiment de come
passion se trabiesait tout à la fois eur sa phy-
sionomie et dans ace regarde, quelque effort
u'il fit pour le cacher à l'œil scrutateur de
eston.
Plusieare minutes s'étaient écoulées depuis

que M. De la Valide, toujours silencieux et
immoblie, était 1h comme absorbé dane la
contemplation de la belle dormeuss, quand
tout à coup celle-ci ouvrit les panpières ot rencontre le fixé sur olle. [illo tres.
vailiit au même instant, tamena, par un ine

car M. De la Vallée resta longtemps immo-

it on attière; un de
ses bras pendait le long de son corps, tandis

resouvraient ces yeux, Îa pâleur de son vie

En résumant le débat soulevé par Je bill
  

tinet de pudeur, les deux bras sur sa poitrine
et baiesn les yeux toute tremblante, pendant
qu'une vive rougeur empourprait es joues,
=N'aie pas peur, mon enfant, lui dit aus

sitôt le jeune homme d'une voix qui mar-
quait une sympathie non équivoque. Seule-
ment roudrais-tu me dire à quel maître tu
ns précédemment appartenu ? .

a pauvre Léonia tremb'ait de fout son
corps, et clle n'eut pas le courage de répon-
dre à le question qui venait de lui être adres-
se. Pour rien au monde, elle n'eût voulu
révéler l'acte odieux de Crawford, dont elle
était victime. Aussi deux larmes qui 0%
chapperent de ses yeux et sillonnèrent cha-
cune de ses joues d'une ligne humide, furent-
elies an nevle réponse.

—Puisqu'ulle garde le silence. je vous ré-
ndrai pour elle, interrompit en ce moment
eston en s'adressant à M. De !n Vallée.

Sachez done qu'elle eet eur d'un blane qui
me l'a vendue parce qu'il avait besoin dare

nt.

Pau même instant, nn eri mal étouffs oN
chappa des lèvres de In quacterontne. Elle
devint aussi pâle qu'une morte, se tordit con.
vulsivement les maine pendant deux ou troie
secondes, puis tomba anne connaisance eur le
divan, mois semblable à une personne vie
vante qu'à une siaiue de marbre.

Les denx négresses s'empressèrent ausailoé
de chercher de l'ent traiche, dont M. De la
Vallée oe mit À acporger le visage et les
tempes de l’infortunée à qui les deux oscla-
ves commencèrent à frotter jen maine, pes.
dant gee Parker ot We ton v'élançaient à 

ES

 

M.Chaiféau ait que vepower
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concernant les minutes du feu Thiol. Dou-'wolution, restés Adèles à la mère patric, sine avec uno habiletô qui leur fait
cet, M, Clmuecau donne avis quis bu pro- se fout réfugiés peudaut et après la ré-- honneur.
chaine sésion, il sera présenté un bill, ten volutiondans le Haut-Canada. C'est le| Tous ceux qui ont pris part À ces soi-
dant à végie la profession de notaire, «6 à Noyau de sa population, la meilleure rées méritent lareconnaissance du pu-
Bitosiser In transmission des minutes de partie en générat ot la plus stable, | blie qui lui mérite celle des pauvres qui
«hacun à ses suecessgurs, suivant le ystè- lus Etate-Unis du Nord et do l'Est; ont $100 de plus pour adoucir les ri-
tue français. La bill eubit sn seconde lecture. duiveut leur naissanco À un élément’ gueurs de la saison.—Com,

Le biil pour incorporer l'une des Compa- doublement puissant, puisqu'il puisait eet—
grics manufucturitres de Montrdnl ; et celui 8a force à la fois dans un sentiment reli-
cuncernant les enterrements duus certains gioux et dans un sentiment politique ;— Discours do M. Laberge
cimetières de Quebec, sont lus pour la accun-, iA besoin du rover a la fois, loin de SUR L'AGRICULTURE
de fui-. “Angleterre, la liberté religieuse et la ; ni .
La chambre s'hjourne à 6 Lieurcs. liberté politique. C'est encore le fouds, Si la Mhestion « ui pontà être soule-
: ; (le la population de ces Etats; les des. YÉE par Lilonorabie Dépuls d'Hochela-Compte reudu du la Vinerce. ' cl qui à été si inen discutée parlui,

touchrit pas d'aussi près, je ne
cendants des pélerins forment la nation. Et

mem. | Voilàdes pays plus où moins froids, ! prendrais pas aujourd'hui là parolo de-. 1 Sranco- Gana dien au climat plus où moins rigoureux, qui; vant cette Étant Mais le comité que
Maids “ ‘ je représente est tropintéressé dans cette

se sont établis dans des circonstances ex-
ceptionnelles, sous une impulsion extra-‘nativre pourqu'il me soit possible de

garderle silence.onlinaire.

Ainsi la paroisse de Ste. Philomène
ST, JEAN, TE FEVRIER 1863. {lors de linous voyons on Amérique

- - =a l'émigration étrangère se diriger vers compte cing élèves dans l'école d'Agri-

Une gran le question, quien renferma
hien d'autres, absorbs aujourd'hui Pat.
ation de us législuwars de Québec :
c'est colle de la colonisation, qui ne peut
être s“parée de linmigeation et du l'é-
migration. La colonisation du pays com.
use but, et comme moyen de favoriser
nae forts immigration et d'arrêter aue
disastreuse émigration.
Dansle Bas-Canada, le gonvernement

Wa encore vien fait pour Lucolonisation,
et peut-être n: peulil rien faite, où À
peu pros, du mnoins d'une manière dirce-
fo. Avenotre esprit français el nos bra-
ditions françaises, nous sommes trop
souvent portes à compter sur le gouvur-
w'ursnt, au lieu do compler sur nous
mneutes, sur l'initiative individuelle. La
politique genéraly du gouvernement, si

‘l'Ouest, vers le Sud, vers les climats! culture du Collége de l’Assomplion. Gusdoux ; nou-seulement les étrangers pren-1
nent cette direction , mais ce mouve-
ment se produit du Nord et de l'Est à!
l'Ouest dans les États-Unis et dans les’
Canadas. Cela semble une loi provi len-

jeunes gens se sont emprossés de proil-
ter de l'avantage des demi-bourses de
cinquante piastres offertes par la Cham-
bre d'agriculture À celte maison. Je puis
même dire que nous y comptonssix élè-tielle, et les populations se penclient, ves; car le jeune professeur d’Agricul-comme les fleurs et les plantes, vers |

soleil,
Dans notre propre pays, l'émigration

britamitique cède chaque jour le terrain
à la race francaise, malgré que celle-ci’
émigre beaucoup. I faut avoir été long-
temps acclimatés, il faut avoir eu ici
plosieurs générations d'ancêtres pour
être stables, ponr donner au pays quel-
ques garanties de résidence permanente.
Les flots d'immigrants européens ne
font que traverser le Canada pour rou-
ler vers les Etats de l'Ouest, et la conta-cll: est sage, si elle est prudente, si elle © " +

cat pou dispon-diense, Li elle. respects Bion hous gagne depuis longtemps.
toujours la loi, les droits acquis, si elle! Seulement, acclimatis comme nous lewot*zu La propriété, si elle ouvre des dé. sommes, la maladie doit être plus facile
ouchés avauligeux au commuree, si, $ Rttérire Il doit être plus praticable depar de bonnes Inis, elle invite les capi OUretenir ici que ces pauvres étran-

taux nécessaires à toutes les branches Gers que le [risson saisit en arrivant.
d'industrie, euleus donnautdes sûretés 3 Voilà pour le moment tout ce que!
—une telle politique, disons-nous, con- nous voulons dire dans le cadre étroit,
triburra beaucoup à empècher l'émigra- d'un article de journal. Ce serait beau-
tion ct à favoriser l'immigration. Une coup, à notre avis, que de comprendre
politique contraire contribuera beau. qu'il vaut mieux aller au plus pressant
coup aussi à emjécher l'une etd favo. el au plus sir, au lien d'éparpiller nos
risw l'autre. forces. Voyons d'abord à arrêter l'émi-

Mais enfin, là ne se trouve pas la solu- gration. Bouchous is voie d'eau qui s’est
Lion du probième, Il y a des pays très- faite À notre vaisseau et qui le met en
nul gouvernés, il y en aqui sont en danger imminent; nous aviserons eu-
proie à d'incessantes et ceuelles guerres suite au reste. Favorisons l'immigration
civiles, où la toi a peu d'empire, où des de tontes nos forces. Mais pour procéder
dangers continuels mestacont la person- avecordre, commençons par arrèterl'é-
su et la propridlé ; et cependant cela migration.
s'vmpêchepas l'émigration de s'y diriger| ——— ms

C ture pratique est aussi do la paroisse
“te. Philomène. C'est avec une jois inex-
{primable quo je rapporte ces faits, et
lc'est pour moi un plaisir bien grand de
constater que nos cultivaleurs compren-
nent tonte l'importance de l'éducation
agricole.
Aprés avoir suivi avec loute l'atten-

(Lion dont je suis capable les discussions
Jui ont en lien dans celte honorable
ichambre depuis l'ouverture de la sce
sion, tant sur l'agriculture que surl’é-
migration des Canadiens aux Etats-Unis,
j'en suis venu a cele conclusion que
tous les députés sont parfaitement d'ac-
cord surce point, qu'il existe de grandes
malulies et qu’il est important d'y apper-
tsr un remède aussi prompt qu'énergi-
que. Mais s’il_n'existe pas de différence
‘opinion sur lo premier point, il serait

inpossible d'en dire autant du second;
car c’est bien là que l’on pent assurer
avec vérité qu’il y à autant de ditlérentes
manières de voir que de députés.
Le médecin appelé doit examiner l'é-

teudue, les causes et les effets probables
de la maladie et choisir ensuite les re-
mixdes qu'il serait plus À propos d'appli-
quer. Voici le point difficile.

Rien de plus aisé que de critiquerles
œuvres des autres, mème des maîtres,—
mais faire mieux, c'est là que commence
la grande, ct, à vrai dire, l'unique diffi-
culte,

 

‘quo bientot l'école de Ste. Anne sera
obligés de fermer ses portes.
A l'Assomption il n’y a que juste le

nombre d'élèves nécessaires pour profl-
ter des demi-bourses offertes par la
chagbre d'Agriculture ; si ces bourses
eusseut élé plus nombreuses, il y aurait
eu plus d'élèves, cur, beaucoup de jeu-
nes gens ont fait application pour profl-
ter do ces avantages, mais ils ont dd dre
refusés, attendu qu'il ne restait plus de
faveurà distribuer,
Si le gouvernement consacrait deux

ou quatre mille piastres à la création de
bourses ou demi-bourses au profit des
(deux écoles d'agriculture de cette Pro
(vince, leurs cours seraient suivis par 40,
80 élèves, qui, une fois leurs études ter-
minées, se répandreient dans tout le

y: et y produiraient un bien incaleu-

EL L'évrier
——

{net la. ‘

—Dansla ville du Guasalajara, Mexi-
que, des eulévemeuts se sout succédés
avec rapidité, et les brigands ont été
d'unehardiesse telle que les marchands,
exasperds, en ont saisi un grand nombre
et les ont mis A mort.
—Le général mexicain Norveiga, à in

tête d'une centaine de partisans, à eu le
dessous dans plusieurs escarmouches
contre les troupes du gouvernement,
Il a étdonné, le 6 du courant, a |

Chambre de la Nouvelle-Ecosse, avis
d'une résolution ayant pour but sa sépu-
ration d'avec les autres Provinces com-
posant la Confédération.

—Les dépêches disent que Salnave a été Fable.
Ayant appris à traiter l'agriculture

comme une science et non comme une
routine, ils s'établiraier:t dans les can-
pagnes, y appliqueraient les notions
qu'ils auraicst puisées dans ces écoles,
eviendraient un exemple pour tous les

cultivateurs, qui psu à peu adopteraient
les procédés perfectionnés eten retire-
raisnt ces bénéfices considérables.
Monsieur | Orateur, je ne partage pas

l'opitrion de l'hon. député pour St, Mau-
rice, quand il assure que le dépérisre-
ment de l'agriculture tte doit pas être
attribué à la manvaise culture, mais en-
tièrement à la volonté de la Divine l’ro-
vidence.
Sous ce rapport, je pourrais citer le

comté que j'ai l'honneur de représenter
dans celle chambre. Dans le comté
de Châteauguay, on cultive beaucour

»

excommunié par le clergé de France, ct
“ne l'Angleterre a vefusé de rappeler sa
légalion, à la demande du President
Salnave.
--La missionde Senor P'ajol aux Etats.

Unis, relativement à la vente de la Baie
de Samana, a étè reçuc À Saint Domtu-
gne uvec consternation. Le peuple et les
officiers publies ont unanimement dé-
sappreuve ce projelk On

y

a annulé tous
les décrets passés depuis le mois de juin
dernier, et on a établi provisoirement
un tritinvirat dont le pouvoir doit du-
rer jusqu'au retour de Bauz.
—Dans une a:semblCe de républicains

tenue le 7, au matin, on a résolu de don-
ner toute la ailigence possible à la passa-
tion du Lill Edmunds, relativement à La
mise en accusation du Président John-
son,

-M. Ed. Thornton, le nouveau ministrontieux qu'il

y

a [5 à 20, ans et les récol-
tes sont ausst bcaucoup plus abondantes.
Il west pas rare de voir des cultivateurs
recueillir deux, trois et mème 4 cents!
minots de blé. Ce fait doit être attribué
À la bonne méthode de culture adoptée
par les agriculteurs du comté de Châ-
leauguay. Ils ent appris, par leur pro-
re expérience, qu'il est extrêmement

Important d'exécuter dès l'automne de
bons travaux d'égouttement qui permet-
lent de faire les semences de bien meil-!
leure heure le printemps suivant,
Le comté de Chateauguay où ce sys

tème est adopté ne produit pas sculement
assez pour sa propre consommation, mais
encore unsurplus considérable pour l'ex-
portation.
Le talent du cultivateur ne consiste

pas à faire de grandes choses avec de
grands moyens—rien n'est plus facile—
mais de grandes choses avec des moyens|
très-limités. Ettous pourraient exécuter
cette merveille s'ils abandounaient la

anglais aux Etats-Unis, à été présenté
au Président le 7. En réponse à son dis-
cours, témoignant des bonnes intentions
et de l'amitié do l'Angleterre envers La
République américaire, M. Johuson re-
ondit ea constataut avec plaisir gue
‘entente est Loujours cordiale entre cvs
deux gouvernements, ct en espérant que
les hommespolitiques des deux nations
s'étudicront à augmenter dans le cœur
des peuples l'amour de la liberté consti-
tutionnelle et du rapide progrès d’une
civilisation inséparable, commune et in-
divisible.
—Les dernières nouveiles d'Abyssinio

sont décourageautes. On n'espère faire
que tris-pen de choses pendant celte sai-
son.

Terrible Tourmente—Une desplus vio-
lentes tempètes dont on se souviennes’est
déchainée dans les premiers jours de co
mois sur l'île de Terre-Neuve. Le 3ma
coup de vent a éclaté, chassant devaut

 

à Nuits pressés comme vers un Eden.
I ya done encore d'antres causes à

étadier, rauses multiples, et que In pins’
souvent it est plus facile de signaler
qu'il ne l'est d'indiquer les moyens de
les détruire.

Il nous somlilo évident, et c'est une
vérité, que nous voudrions voir nog cont-
patriotes d'origine britannique bien com-|
prendre que, pour le moment, puisque,
nous ne pouvons pas laut faire, il est
lus facile nt bien plus sage do travail
Jr surtout à empêcher l'émigration do; ;

part dans le succès de nos soirées Dra.nos compatriotes,
D'abord, il est bien clair que c'est par-

—M. Marchand a proposé, hier, ‘la
form tion d'un comité chargé du sui
ver lez réformes qu'il jugera désirables
dans les lois qui ont rapport à l'exercice
d> la profession du Notariat, sin de
donner au public des garanties suffi-
santes.
—_———

=L»s Dames de la St Vincent de
Paul présenteut leurs sincères remerci-
ments à Madame I» MeDonnald et & M.
le Docteur Moorehead qui out bien leur

matiques. Mle Docteur Mooreliead a bien

Bon nombre de députés pensent que
l'établissement d'écules d'Agriculture fe-
rait disparaître les niaux «qui eTrayent à
boudroit les amis de leur pays.
Pour moi, je crois que ce n'est pas là

le spécifique que nous devons chercher,
c'est sealement une partie du systèmede
traitement qu'il laudrait adopter.
Bou nombre de ceux qui s'occupent de

l'amélioration de notre agriculture pen
seut qu'il serait nécessaire d'établir dans
chaque paroisse des fermes-modèles. Je
partage entièrement cette opinion ; mais
on ohjrcte, et avec raison, que cela coû-
terait cher, très-cher mème. Eh bien, il
  

viville rontine d'ensemencer tonjours de,
graudes étendues du terre, ct d'y semer
grains sur grains.

(Vest une erreur de croire que les
vicille terres produisent moins que les
nouvelles. Le contraire sorais plutôt la
vérité, comme lo prouve l'expérience de
tnus les jours.
de partage complétement l'opinion du

dépuiè d'Hachelaga sur l'oportiinité d'ac-
corder aux élèves qui sortent des écoles
d'Agriculture, une certaine étendue de
terrain dans les towships. On sait que
notre population n'est pas riche; il est

lui des avalanches de neige. Ou 1 dit que
mi. Mncwhy |(trente pernonnes sont mortes. MM.

surintendant de la ligne télégraphique,
a failli périr entre Heart's Content et
Harbor Grace.

Unlac qui fuit.—Le lac Ottawa, dans
le comté de Monroe (Michigan), est en
temps ordinaire, une nappe d’eauparfai-
tement calme et tranquille, qui dort mo-
destement au milieu d'un paysage pitto-
vesque, sans fairo plus arler de lui
qu'une ferame honnète. Il lui a pris, la
semaine dernière, Une singulière fantai-
sie; il s'est désséché comme par en-

faitement inutile de voir arciver ici par voulu présider À tous lus exercices de ces'eviste un autre moyen forb économique
milliers des hommes d'autres pays, si demoiselles qui, tout en s'atlirant l'ad-! d'obtenir Le mème résultat Nous avons
des nôtres nous laissent: c'est la mer À miration du public, ont fait renaître dans' actuellement deux écoles d'Agriculture
Loire que de vouloir agrandir un pays bien des cœurs endoloris l'espérance, dans la Province de Québec: celle du
avec uit pareil système. I est évident cette fleur de toutes les joies et misires,‘collèze de l’Assomption, dans le district
que l'émigration est le grand mal qu'il’ et ont réchauffé nombre d'enfants dout'de Montréal, et celle de Ste, Annela Po-
s'agit d'arrêter. À chaque jour son tra- les pelites, mais puissantes prières mon-'catièro, dans le district de Québec. Que
vail ; quand on est pauvre, il ne fant pas teront vers le Pere des indigents et des Iron donne A ces institutions une,asicsonrendr . . ame faite eme à
vonqrentretneauWILEDosspage Mdhited thedtre meats que Tou a prodigués à l'éducation
inentalion de ses ressources. | étaient regnises pour combler la seule supérienre,
Lo DasCanada a été fondé par un lacune qu'il y avait à craindre dans ces| Dans le moment actuel, il est certain

puissant sontiment religieux qui y a at-_ représentations ; rien ne ful épargué par quo les écoles d'Agriculture de cette
tird et implanté nos ancêtres, malgré des Madame MeDonald qui trouva beaucoup: Province n'ont pas produit le résultat
difficuliés si énormes qu'elles parais-'plus qu'il n'était possible de s'y attendre. que l'on était en droit d'attendre. Quand
saicut insurmoutables. Les Dames de la St. Vincent de Paul'on sera parvenu à remplir d'élèves les

Le Maut-Canada à été fondé par un, présentent égalemeut leurs remereci-|clarses qui existent dés, il sera tem
puissant sentiment politique : 1a loyau-{Ments aux jeunes messieurs de cetto vil-|de songer à la fondation d'autres. La
té britannique qui fuyait la republique |le qui ont, dans locours dus représenta- preuve qu'il n'est pas À propos d'en éta-
américaine. Les loyaux, opposés à 10 Té-" tious, exécuté plusieurs morceaux de mu-"hlir de nouvelles se trouve dans le fait

travers le salon à la recherchn de quelque) pour nu point partager cet avis
cordial propre à lui faire repeundre connais-| —Ausei, Yoyons, combien en demandez-
eance. Apris un temps nesez long, Lionta vous ?
fit un muvement et ouvrit ses grands yeux —'Tenez, M. De ls Vallée, vous savez que
qu'elle Oxa sur l'étranger, et où 66 peignaient je ne surfais jamais ma marchandise, Ju vais
À ln fois toute lu pureté de son âme, toute la done vous dire ls plus Juste prix: c'est vingt

  

dans le salon, portant de chaque main un
flacon de sel, duvenu inutile comme nous l'a-
vons vu.

Soit que,M. De la Vallée épronvAt quel-
que répugnance à négocier avec Parker, soit
tout autre motif :
—I1 me eufiit de vuire affirmation, dit-il à

{assez rare que les parents puissent don-

   

 

chantement, laissant à sa placo une sim-
ple couche de glace, pure et cristalline,
euspeudue par les attaches de secs bords
entre ciel el terre ; pas une goulle d'eau,
du reste ; rien qu'une bolte vide, renfer-
mant, sous ca surface solide, une masse
do poissons gelés, à sec sur un lit de sa-
ple. 14s habitanta dix voisinage fuuis déS
rous dans [a glace, descendent au fond
à pied sec, et remontent chargésde bro-
chets et de bass qu'ils ont cueillis à la
main. On dit qu'il y à sept ans, le mêmo
phénomèmes'est produit.ct les eaux sont
revenues comme celles s’en étaient allées,
on ne sait par quel canal souterrain.
Aussi les pêcheurs sont-ils chauds à l'ou-
vrage, et sc hâtent-ils de faire leurs pro.
visions avant que le bassin ne se rem-
plisse et que leur Californie no soit inou-
dae.

ner à leurs enfants-=surtout ceux qui
ort fait des études—chacun une proprié-
té, L'octroi dus lols serait un pnissant en-
couragement pour les écoles d'Agricul-
ture, caravce la coctitude de trouver un
chez soi en sortant du collège, on gagne-
ait un grand nombre de jeunes geug à
CLEAN prorcemon ir cote, 4 Tia
do no lens laissor d'autres perspectives
que Pémigration ou l'entrée eu sorvice.
Je termine, Monsicur 'Orateur, en as-

surant Ie gouvernement qu'un lot de ter-
re octroyé gratuitement au cultivateur
capable, rapporterait bientôt beaucoup
lus au Trésorier que In même étendue
e terre vendu à un colon inhabile, A un

cultivateur incapable(Applaudissements
prolongés.)

Reproduit de l'Ordre  
 

=-Quant à cela, vous pouvez y compter, lduction des noirs fût légalement probibéo
vepartit le jeune homma en s'efforçant, mais [dans los colonies qui relavaient de l'Espa-
en vain, de dissimuler in joie intérieure qu'il gne, elle s'opérait cependant rans grandes
ressontait en voyant son offre accepiée, difficultés, le joune fabriquant a'étant assuré
Maintenant, allons à voire bureau afin que de lu connivence des principaux tonctionnai-
nous dressions l'acte de vente et que je vous, res coloniaux auxquels il payait une certains

somms pour chaque tète de nègre qu'il intro-

  

 

vivacité de sa tecontaisance. Ce no fut
qu'un simple regard, après lequel elle baisa
ses paupières dont les cile se moullltrent de
nouveau d’une larme.
—N'aie pus peur, mon enfant, répéta M.

De la Vullée à voix bunse, en peufitant d'un
moment où les nigresses n'étaient éloignées
à quelque distauce. N'uis pas peur; car je
Veux te sauver.

Luis il lui serra discrètement la main et
86 retira vers l’uutréo du boudoir, sur le seuil
duquelil ce trouva fice A face aves Weston,
ni revenait œuni du trois ou quatre flacons
e cordiaux,
Vous arrivez trop tard, M. Weaton, lui

dit le jeune Lomme.
—"Trop tard? exclamx le négrier en pA-

lissant.
——Oul, car la crise ost passée, répliqua

l'étranger.
~= Tant mieux, répondit l'associé de Par

kor ; car je vous avoue g'te j'ai été passable-
ment inquiet pour cette jaurre enfant. Or,
maintenant qu'il n’y à plus rien À craindre,
no 1s pourons parler en touto liberté. Dites-
mol, comment trouves-vons celte petite ?
Jo ne puis nier qu'elle ne soit fort belle,

repartit M.
Dela Vallée, noû sauo un certain

mie de réserve.  ~Ju cruis bien ; il fau irait bice dibsile

Fe

wille dollars, île dollars ! V |
Vingt mi ars Vous ne parlez pre

séfruverdiemt ; tarvous Weures h thn
sotime-là, votre quarteronne fAt-elle cent fois
plus belle.
—C'est pourtant mon dernier prix.
Allons, je ne veux pas marchander long-

temps ; je vous donnerai quinze mille dotlare,
argent eur main. Si cette offre vous va, dé-
cidex-vous ; je dois partie dans une demi-
beure.
~Impossible, tépondit Weston. Cette en-

fant me coûte presque autant à moi-même.
=—En ce cas, vous l'avez payéo beaucoup

trop cher, et vous pourrez allumer une chan-
dole au bon Dieu oi vous parvenez à ren.
trér dans votre argent. Du reste, vous n'ie
gnotez pus que je me connais un peu au prix
que vaut un erclave.
—Mais des esclaves de cette eatégorie-là !
—Qu'importe? objecta M. De la Vallée.

Soyez bien certain qu'on ne vous fera ja-
mais une offre plus belle que la mienne. Pour
wo Soir, êtes-vous disposé à conclure aves
moi
—Envérité, je ne puis. Tones, voilà pré-

clsément mon associé qui vient, Demandes-
lui ail nous est possible de rien rabaitre eur
le prix que je vous ai ré.
Eo effet, Parker ouirait où © moment

Weston. Disctitez mon offre avec M. votre
armait, at Saulllea mo faite anccle voire ré
ponse d'ici à une demi-beure. Sur ce, au re-
voir.
A ces mots il tourna sur ses talons et

partit.
Mais Weston et son compagnon, aprèe

avoir échangé rapidement quelques paroles à
voix Lasse, s'élancérent sur ses traces et le
rejoignirent dans la rue.

=Vuyons, M. De ia Vallée, lui dit le né-
grier, tous tenons beaucoup à conclure avec
vous. Ajoutes quelque chose au prix qua vous
venez de m'offrir, et nous trouverons peut-
btre moyen de nous entendre.
—Je ne vous donno pas un demi-dime (1)

de plus, répondit le jeune bomme faisant de
nouveau mine de s'en aller.
Sur un signe de Parker, Weston barra le

passage à l'étranger et lui dit :
=—Kh bien, soit, M. De la Vallée; nous

Recoptone votre offre qui est de quinze mille
dollars, et la quarteronne est à vous. Seule:
ment permeltes-nous d'espérer que, si vous
avez des nègres à mettre en vente, à la Nou-
velle-Orléane, vous songeres à nous, et que
vous nous laisseres gagner la commision.

prie.
Auseilôt les deux compagnonel'introduisi-

arent ET a ‘etAfa var!‘acte qui fut signé, et
lée leur remit une nesignation de quinze mil-
le dollars sur la banque de la Nonvelle-Or-
léane.

Si l’un ou l'autre des associée avait pu
soupçganner que l'acheteur fût disposé à leur
ayer, pour obtenie In quarteronne, non sou-

lement le prix tout entier que Waeston lui
avait d'abord demandé, mais même le dou-
ble, ils se seraient certainement gardés de
conclure si vite le marché. Maisil était pine
rusé commerçant qu'ils ne l'étnient eux-mô-
men, et, du reste, il savait très-bien qu'ils au-
raient de la peine à trouver preneur qui vou-
lût ou pat donner d'une quarterunne un prix
aussi élevé.

Aussi bien, nous ne devons pas oublier de
le dire, Arthur De la Vallée possédait une
fortune considérable, qu'il avait gagnée en
peu d'années par le commerce des esclaves.
Va résidence ordinaire était à Ia Havane, et
c'est là, ou dans quelque nutre possession es-

ole, sux Indes occidentales, que lui
talent expédiés les nd que ses agents

echetaient pour lui sur les côtes de la Gui-   1) 4 valent 8 conti.1}Phègemonnaie aimérionine  née, ot qu'ile transportaieat, sur ses

 

aavires, travers l'Océan. Bien qua l'intro-' frère d'une

duisnit. Quant aux esclaves, il les vendait en
tie colons stablia v. môme,

en partieA ceux qui hal adn Tes régions
des Etate-Unis, où le commerce des noirs
est admis comme légitime, et où ils sont em-
ployés à In culture du riz, du coton, du café,
de la canch eusre et du tabac. Il était récem-
ment arrivé de la Havane à la Nouvelle Oc-
léans pour recuvillir, parmi les grande plan.
teurs de la Louisiane, des commandes de
nègres ; car il en avait en cs moment un ape
provisionnement considérable dane diffiren-
tes stations des Indus oceidentalss, et il en
attendait encore prochninementplusieurs cs:-
Guisons des côtes d'Afrique. La fortune n'ae
vait cessé de lui sourire depuis le commen-
coment de ses entreprises commerciales; et,
gree & son intelligence des afluires, comms
aussi grâce à [a hardiesse avec laquelle il les
conduisait, il avait presque toujours triom-
phé des mauvaises ehnnces attachées à co
enre de négoce. Nousl'avons déjà dit, élevé
ane la conviction que le trafic des noirs

était is plus légitime des commerces,il s'é -
tait familiarisé peu à pou avec les lamenta-
tions et le désespoir auxquels se livraient ces
infortu.nés ebaque fois que les hasards d'une
vente les séparaient les uns des autres, un

sæour, une tère de son enfant, va
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—A Sampico, Mexique, une insurrce-
tion a éclaté , les rebelles sont maîtres
de la ville ; mais le port est bloqué par
quelques canonières mexicains.

—Plusieurs généraux mexicains, au
nombre desquels sont Escobedo et Diaz,
qui sont au service du Mexique, out of-
ert leur résignation à Juarez.
—Le gouvernement mexicain est venu

À bout d'étoulferl'insurrection du Yuca-
tan. Samedi, le fer février courant, les
troupes du gouvernement, conuman-Jées
pur le général Alatorre, ont rencontré les
vubelles, sous les ordres de Villa-l‘ana,
aux environs de Maaicaine, dans le dis
trict de Morida. La victuire resta aux
troupes du gouvernement qui flrent pri-
sonnière presque toute l'année des in.
surgés. Villu-lana fui tué avec quekjues
autres officiers supérieurs, À ceite 10u-
velle, le gouverneur rebelle Cauton a
abandonné Mérida, le 2 du courant, ot
s'est retiré armes ct bagages. accompa-
gné d'un reste de partisans, dans la ville
de Peto, dans l'intérieur du Texas. Ceite
ville occupe une position favorable à la
stratégie. brick mexicain l'Oriente a
été enlevé, à ce qu'on suppose, par quel-
ques-uns des chels de l'insurrection, qui
unt cinglé vers Cuba, ou vers quelque
autre point de la côte, afind'opérer leur
jonction avec les rebelles sjui se soni
échapyés de la défaite de Maxicaine et
ont fui dans l'intérieur.

Lundi dernier, le 3, Sisal, capitale du
Yncatan, a été occupée par le général
Alatorre.
La nouvelle de la pacification du Yu-

catan a été reçue à Mexiro avec de gran-
des démoustrations de joie.
On dit que les prisonniers aux mains

du général Alatorre vont être mis à;
mort.

Ce que deviennent les guerriers.— Mos-
by, le fameux chef de guérillus de la dé-
funte confédération, s'occupe en ce mo-
ment de peupler la Virginio d'une popu-
Jation nouvelle ; il et l'agent principal
d’une grande compagnie d'itmigralion
qui fonctionne avec succès.

—L'ile Carmen, près des côtes de la
Vieille Californie, à été surprise par une
bande de pirates, commandés par un cer-
tain Hermandez, et tous les magasins
anlitaires du gouvernement out été pil-
lès et aucantis.

—L'amiral Faragut est arrivé à Flo-
rence vendredi dernier, le 7. Ie minis
tre de la marine l'a recu avec de grandes
démonstrations.

—be comie de Bismark à auaoncé
officiétlement qu'un traité conmercial
est à la veille de se conclure entre les
CEUMS-UNIS Pt 1x Confédération de l’Aile-

magne du Nord.

—Uu incendie a détruit huit édifices
considérables et plusieurs autres bâtisses
moindres, à Norfolk, K. U. le 7 du cou-
rant. Pertes, 100,000 piastres.

Ou annonce l’arrivée à Rome du
jeune prince Tturbide qui va s'enrâler
armi les zouaves. On sail que le prince
turbide devait succéder à Maximilien,
au Mexique.

—Onarrêté à Cork, Irlande, le 7 au
soir, le capitaine Mackay, fameux [o-
nien. La populace a assailli ses gardiens
fondant qu'ils le conduisaient en prison.
’our éviter de nouvelles tentatives de ce
enre, on à doublé lus gardes pendant
a nuit.

 

—Nous 13130115 CRLOIC Uno fete «pret
à nos abonués. Il est inutile d'expeser
les raisons qui nous obligeni ebcore au-
jourd'hui à demrmder le coût des abon-

nements. La fin de notre première an-

née approche, et lo remboursement de
ces sommes minimes serail pour nous

un grand bien.

  

TÉLÉGRAPIHIE.

: PARLEMENT LOCAL DE QUEBEC.
ASSEMNLÉN LÉGISLATIVE

.

Procédés d'hicr au soir.

La chambre se forme en comité et adop-
te le bill concernant les minutes de feu
'Fhéod. Doucet, et celui concernant los en-

terrements dans les cimetières de Québec.
M. Bessette propose qu'on fasse un rap.

port du nombre des employés dans les bu-
reaux de Protonotaires de Québec, Trois-Ri-
vières et Montréal.Adopté.
On adopte nne motion de M. Roberteon,

demandant qu'on iniroduisedans les maisons

fils de son père, une femme de son mari. Ce-
nt ii n'en était pas venu à s'endurrie le

oœur au poiut de le rendre inacessrible à tout
sentiment d'humanité, et I! prêtait volontiers

aide et secours à son prochain, dont il ex-
eluait seulement les hommes de race noire,
objet deison négose. Par contre,il éprouvait
1a plus vive répugnance pour le commerce
des guarterons; et, s'il ¢'¢tait empreses dese
rendre à la demeure des deux négriers, c'é-
tait uniquement par in cralote que Léonta
ne (Ot pas traitée avec les égarde que l'hu-
manité commandait ot par le déoir de la ti-
rer, si c'était possible, de l'affreuse situation
où elle était. Mais il avait été loin de se dou-
ter de la profonde impression qu'elle devait
faire sur lois ot, quand il la quitta, il était
décidé àl'acheter à tout prix, sans pouvoir
6e rendre compile de co qu'il on ferait.

La suite auprochain numére.

d'éducation un cours de chimie agricole, tous
la direction de professeurs compétente.
On adopte également la motion de M. Bel-

lerose demandant l'adoption du oixième rag-
port da comité des dépenses contiagentes.

M. Marchand demande la formation d'un
comité spécial pour prendre en considération
la profession du Notariat.— Adopté.

Le bill annexant la seigneurie Bélair à la
aroise de St. Ambroise, est adopté.

taLa chambre est njournée à 5 heures.

Dépêches Générales.

New-York, N.—Napoléon s'est opposé à
ee es que la légion parale espagnole serve
à la défenve du Saint-Siège. Conséquemment,
la reine d'Espagne, Irabelle, va lu licencier,
On dit que l'Empereur chunye notable-

ment sa politique à l'égard du St. Siége. Les
iutrigues des Bourbune à Rome en sont la
eause. Il paraît qu'il est à renouveler ses
relutions amicales avec Victor-fmmanuel,
et qu'il abandonne en position de défenseur
de Pie IX.

La floite américaine est à Spezsis, et l'a-
miral Farragut recoit à Florence les hon-
uevrs les plus flatteurs.

Aucunes nouvelles itaportantes d'Abysei-
nie. Les troujes se poiteut Lien; of les
 Epyptiens out été répnelés par le Vice-Roi
d'Egypte.

(Par le câble.)

Florenec, 9.—~Pendant que l'amiral Far-
ragut sera en linlie, sa flotte se tiendra en-
tre les côtes de Genèse et Civita-VeccLia.

Berlin, 9.— Le comte Ce Bismarck a dé-
claré au général Srhurz que c'était l'intention
du toi de Prusse de rester en bonne intelli-

| gence avec les Etats-Unis; paroles impertan-
tes dans le cas ob une des puisaances suro-
péennes serait choisie comme crbitre pour

régler les diffcrends entre les Etats-Unis et

la Grande-Bretagne.
Dépéches de ce matin.

New-York, 10.—L'Etat de Sinalos, au
| Mexique, est en pleine révolte. Les rebel-
les coneentrent leurs furces contre le gou-
vernear Rubinl. Juarez est à “prendre des
mesures ¢ our étouffur ce:te nouvelle révolu-
tion. A Tabasco, use expédition s'est orga:

impériales cat défait les rebelles au promon-
toire Shoutung. Ces derniers cnt perdu 50,
VOU iommes. À différentes reprisce cepen-
dant, les Impériaux on subi du sanglantes
déinites.

New-York, 10.—Une poudrière n sauté à
Prados, Léruu; cent personnes y out perdu
la vie.

Le ministre des ulaires étrangtres du
Gunternala dument le bruit de l’imminence
d'une guerre entre celle puissance et le
Mexique.

Par le Cible.

Londres, 10.—Le finien Mackay a été
trouvé coupable. Plusieurs de ceux qui ont
voulu le sortir des mains de la police ont été
arrdtde, It parsit que c'est lui qui dirigenit le
mouvement contre ln tour de Murtello, à
Duncannon, Irlande.

L'umbarsadeur d'Italie à la conr de St.
James, le marquis d'Azeglio, à résigné, et
deronnde un successeur sous le plus bref dé-
Jai.

Le fénien Burke est étroitement gardé
dans la prison de \Vurwick. La fiaternité
veut le délivrer. Toutes les précautions sont
prises pour recevoir les libératenrs comme
il convient,

Les Impériaux, en Cliine, gagnent du ter-
rein sur les rebelles. ia reprennentles avan-
tages qu'ils avaient perdus depuis quelque
temps.

Ry 19.-— Lowe féntone vent msaqed,

qui parcoursient les rues de la ville. La po-
lice a dû battre en retraite pour aller cher-
cher des secours. Ile ont été assaillis jusqu'à
In station voisine à coups de pierres, de bA-
tons et d'armes à feu. Quand les secours se
sont réunis à eux, les féniens était dispersés.

Dublin, 10 au soir.—Le Grand Jury s'est
wsemblé ce matin. Lord Fitagerald, Juge-
en-chef, à tait l'adresse. Le finien Lennon a
dié trouvé coupable du crime de haute trahi-
son ot du meurtre d'un homme de police ; et
le fénica Digot, coupable de sédition.
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San Francisco, 8.—En Chine, les troupes;

nuit dornière, une patrouille de geus armés)

Le Franco-Cana-hen.
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Billets de la bang mercisle #7 498
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Suives ln Malsdie à sa Neureo.

Une maladie loculs ne peut être guérie
simplement pue un traitement lucal. Par

| exemple: sncune application alla purtie af-
fectée ne guérira radicalement les piles.
L'état du corps qui est la cause première de
la maladie, doit être changé. Pour cela, il
faut ve servir des pilules de Bristol recou-
vertes en sucre, ls végétnl aitératif le plus fin
qui ait jamais été composé. La condition des
intestins est immédiatement changée par
l'action des pilules. L'isdigestion et l'action
morbide du frie produisent la constipation.
Crs maladies sont aussi guérins par ce puis.
ennt agent végétal, et les organes sont forti-
fiés et mie dans un état de santé parlaite,
Ainsi les symptômes et Is tulastie disparais-
sent pour,foujuurs. Il en est ninui de toutes les
maladies qui sont à la portée de cette grande
médecine nltérative, catbartique et antibi-
lieuse. Ces pilules sont renferimées dans des
floles en verre, et se conservent sous tous les
climate. Eu vente chez tous les principaux
droguistes.

Rappelle à la vie!

La lettre suivante 8 éte reçue par le Dr.
Pieault, de In mrison Picault et fils, Dro-
guistes, No. 42, rue Notre-Dame.

Montréal, C. K., 9 mai 1864

Cher monsieur.—MNo vous rappelez-vous
point que je vous si ap;-elé, l'été dernier,
pour voir ma femme qui souffrait d'une in-
flammation clironique des reins depuis dix-
sept raois? Vous étiez le neuvième médeein
que j'uppelaie, j'avais pris des avis sans ré-
sultat, quoique j'eusse suivi les prescriptions
avec soin. Elle était réduite à l'état de sque-
lette, ne digirant plus, et je n'avais plus
d'espoir de la saumer. Vous m'uvex conseil-
là de lui admini-trer la Sulsrpareille de
Pristol. À la première dose, elle cprouva du
pieux, et nprès lu septième bouteille, elle
était complètement revenue. J'ai ceu être
utile en fiüisant jart au public de ceite cure
extraordinaire.

JOSEPIT DELANGER,
No. 30, rue Aylmer.

Je me rappelle avoir été appelé pour le
cas ci-dessus, ct n'en ayant plus entendu
parler, je ercyais qu'elle était morte depuis

| longtempe.
P. E. Picault, M. E.

À vendre par tous ler pharmaciens en
Canada. À Ss. Jean, par F. LL Wight.

UN BIENFAIT PUBLIC.

La santé de nos enfants est certainement Ia base
du dicu-ttre général d'une nation, et de l'acercinnes

ment do sa grandeur, ct nous n'hésitons pas à done

ner to titre de bienfuiteur putlle à celui qui entre-
tiendra In sunité dans. no familles
Eh ! bien, les l'astilles-à-Vers végttales de Devins

VOUS proc ureront cotle sanlé que VOUS désirez; c'est

un reinède sûr et «Micace, qui dennera la vie et ta

force à l'enfant malndif et délicat, ranièners les
cuulsurs sur ses joues palles et la vivacité à ves
veux appesnntis,
Assurez-vous que l'on vous donne les Pastilles de

Devine, qui sont chacunes d'ulles estampiliées de
sen nom, toutes les autres tail pour le moins sans

aucune utillté,
A venire chez tous les principaux rrarchands de

tn campagne.

 

“ A VENDRE
DEUX EXCELLENTES TERRES !

Pnutes Uauo 16

PAROISSE DE LACADIE.

La première, ayant sit arpents de front, for-
mant une superficie de 16) arnenta, e‘tuée au
haut de la Petite Rivière de Montréal, à deux
milles et demi du Village. Cette terre est bi.
tie el toute entière propre à la production du
toin.
La seconde, dans le Carrière, dans la partie

appelée Bon-Jarret, de sept arpents de front,
formant It0) arponte de aupuilicie. Cette terre

| est bien hâtie, wt possède une Sucrecrie du 45
arpents.
À termen et à des conditions très-libérales.

8 adresser à
Jos. PIEDALUE,

cudio.

A, BERTRAND,
Commergant de Grains, Foin et

autres Produits Agricoles.
Tient maintenant son Bureau dans Ia bd

tisse ci-devant occupée par M. T. ARP!N, eur
le Place du Marché, lotte voisine des Bureaux
du Franca-Canadien.
M. BERTRAND paiera les plas haute

prix pour le Foin et toutes espèces de Grains
et de produits.

St. Jean, 12 oct. 1867.

ARGENTAPRETER

Bureau d'Agences.
M. N. J. TESSIER,

ST. HYACINTHE.
Agent général, négociateur d'emptunte our
©ears ! matohand à commission,

sous-agent,de la compagnie
d'ascurance contre

le feu, la
PHŒNIX LE GONDRES.

M. Tusstxn 8 sa maise des capitaux qu'il
préters, au taux de huit par cent, à n'importe
quel montant.

N. J. TÉSSIER,
St. Myacinile, 31 Déc. 1907.

4 Fév, 1868. 

_- ——

Onésime Béliveau.

(Porte voisine au Nordde l'Elôtel Monette.)
Grand assortiment d’Epiceries, Liqueurs,

Poisson, Marinades, Fruits, Proveions, luiles,
Lampes, Puintures, Brosses, Verrories, Remé-
des l’ateniées, &e &c ke.

{LE TOUT A BAS PRIX.
St. Jean, 24 Mai 1867.

L. C. N. Prefontaine,
MARCHAND

D'épiceries, de Provisions, Thé. Sucres,
Vins, : iqueurs, Tabace, Nigars,

Fleur, Lard, ete.ets,

Aussi on mains un complet assortiment
De Bois, Lattes, Burdeaux. Planches et

Mudrier de toutes sortes.

Coin pus sues Front kr ST. Jacques
St. Jean, 14 Juin 1867,

EDOUARD CHEVALIER,
“HORLOGER,

D’Iberville, se chargera de l’excution d'otvra-
gus à domicile. Ses ouvrages sout garaulis.

 

 

 

Epiceries Nouvelles.

Liqueurs et Provisions de” ( hoix, &c

JAMES O'CAIN
Iuforine respectueusement le publie qu'il

a ouvert Ln in in dans la maison ci-devant
vecupée ou . Patrick Sculiins, Hotelier,
RUE FRONT, St. Jean, et qu'il offre mainte-
uanten vente un superbe assortiment de
Thé , Cafe , Sucre, Sirop, Epices, Fleur,

Lar, Puieson, Sel, Huiles, ke.
. . AUSSI

Vins et Liqueurs purs et de bonne qualités en
barique et eu Luuteilles, et uu assortiment

général de

Ferronncrics, Groceries, &c.
DE PLUS

HUITRES FRAICIHES, POISSON

FRAIS ET SALE, 'OMMES SECHES

ET VERTES.

à très bas prix.
AMES O'CAIN.

St Jean, 9 mai 1867.

MOISE LEFEBVRE
Marzhaud do Chaussures,

Sr. JEAN, C. E.

Le sonssigné devant fuite des changements

notables dans son commerce, vendra aou vaste

assortiment de chaussures de toutes sortes, au

PRIX COUTANT.
té M. LEFEBFRE avertit, en mème
temps, ses débiteurs qu'il désire régler immé-
dutlement tons ses comptes de commerce. £3)

St. Jean, 18 Juin 1867.

A.DROLET,
BUREAU : ROE BUSBY, St JEAN,

CHEZ J. L'ECUYER, NOTAIRE,

Vis-à vis chez 2. Delagrave, Avocat.

Frcompte des billets promimoires ét chaques,
achète dencréances chiragraphalres, hypothécaires
ct tutttre cx120.18 de réclamations,

$3000.00
A préter parmontants de 55 100 J lastres sur Bil-

lets peumiseoires approuvés.
BL Jean, ler octobre 1987,

HOTEL DU PEUPLE
TKAUPAR

AMABLE LUSSIER,
TPE ammoeas, -

Dans l'ancieune maison de Mme. Bonneau.

 

 

Les voyageurs et cullivateurs y trouveront
tout le contort désirable.  FZNaiUN À SAS PRIX.

11 y a une bonne cour de bunnies reimiscs et
écuries.

St. Jean, 3 Mai 1807.
 

Aux Dames et Messieurs
DE SI. JEAN.

Le Dr. LEFAIVRE Dentiste, élève gradué
du collège des dentistes de Pennsplvanie d
Philadelphie, informe rospectoeusement le
publie qu'il tient son burcau dans la tuo Si,
ucques, à côté ds l'église, où on pourra le

consulter sur toutes los branches de sa profes-
elon.

Le Dr. Lefaivre nettoie, remplit. extrait et
pose les dents à des conditions libérales,

St, Jean, 18 oct. 1867.

Pharmacie do St, Jean
RUE FRONT, ST. JEAN, C. E.

Ua assor.. ment complet de

 

 

Médecines Patentées, Parfums,
Brosses, Eau de Floride, Co-

logne, Ste. Catherine et
is de Teinture
ete, etc. etc.

PILULES DE TOUTES SORTES
PAIN-KILLER, &c., &¢.

¥. L. WIGHT.
81, Jean, 4 sept. 1966.

A. N. CHARLAND, avocat,
Bureau vis-a-vis lo Presbytors,

St. Joan.

Il suivra les Coura du Diotriet d'Îbee

  ville et de Bedfurd,

REMEDES,

aoe

JAMES MACPHERSON,
[Ci-devant Macpherson & Sinclair,)

MARCHAND
D'EPICERIES ET PROVISION

EN GRUS ET EN DETAIL.
ST. JEAN.

GRANDS MARCHES !

 

Ventes au prix coâtant

H.J.LAROCQUE
MarcLand en gros et en détail de Darchai
ces Seches, Epiceries, Provisions, Ferro
vies, Vins ot Liqueurs de toutes enpéces

RUE FRONT, ST. JEAN.
Le souasigné prévient le publie qu’étant

le point de fon:lre son fonds de marehand
‘sèches, il veudra tout son vaste aseortimer
celta branche de son commerce sa J
ICOUTANT.

Ses autres marchan lises seront aussi +
dues à un prix trés réduit.
Chacun doit s’empresser de profiter d”

chance aussi rare.
H. J. LAROCQUF

St.Jean 8 mai 1667.

TIIÉS NOUVEAUX.
Sonchong anglais, meilleur gunpow(

Yeung Hyson, ‘l'wankay, Thé da Japon, €
gou, Colong, Impérial, ete.
Le meilleur qui soit sur le marché.

JAMES MACPHERSON.

FLEURET MOULÉE.
Fleur à patieseries XNN, fleur sup. No.

farine d'avvine et de blé-d'iude, ete.
Toutes garanties, grauds avantages pour

commerce.
JAS, MACPHERSON,

 

——1
 

FRUITS SECS, &c.
Raisins, gues, raisinds Corinthe, prune:

ameudes, chataigues, noisettes, maccar
vermicelli, riz, ségo, etc.

L’assortiment de ces marchandises est
meilleure qualité.

JAMES MACPHERSON

 

ll n'y a plus de VERMIFUGES!

On ne se sert plus
d'HUILES EMPOISONNEI!

On n'umploie ples de ces
POUDREKS NAUSEABONDES!

Dont la vue seule cause tant de de:
aux enfants qui sont troubles par les ve

 

les que nous puissions recummander : c'er
préparation la plus simple, la p'us sûre «
[lus efficace que l'on puisse adininistrer ;
a destruction des vers.
Voici an tésumé de leurs qualités anpéri

res: alles sout purement végéialus, ollea »
réable au zoût et à la vue, elio sont facile

administrer,et leur eLucacité est suns parallé
Dans les milliers de cas où elles ont /

emplopées, les résultats les plus satisfaisa:
ont été apparents el lus pèrrs et mères n’er
pressent à eux-mêmes de prôner leur supéri
18 inoonteetalle sur tous les autres remède
Un autre avanlage d'une importance majeu
est celui-ci ; on pent les donner à prendre av
enfants les plus délicats ot entrés bas âg
sans cfaindre aucuns résultais fâcheux.
AVIS IMPORTANT.—Le succès immenr

qu'ont oblenu ces PPASTILLEN a fait surg
nombre d'i nitatiors frauduleuses, nous prion
done les achetecrs de s'assurer qu’on ne le
vend pas un article faisitié. Les vrais PAS

  

rections au long et ne sont jatnais vendues à
l’once ou à la livre.
On peut se les procurer chez tous les princi

paux Droguistes de la ville, et en yres et cs
detail chez

Devins & Bolton,
CHIMISTES,

Près le Paluis «ie Justice,
Montacar. P. Q

Et chez tous les principaux marchands de
campagne.
2 Nov. 1867.

PROVINCE DE QUEBEC, }
DISTRICT DR BEIWFURD,

Acte Concernant la Faillite, 1867
DANS LA COUR SUPERIEURE.

Daus l'affaire de DAVID T. RL, NY
FAILLI,

Vendredi, le VINGRNEUVIENR jour de |
veler prochaiti, le sousdigng fern ap cation à
dite cuur pour uhe décharge, en verts du dit ne

DAVID T. RB. NYA
Philipsburg, 16 Née. 107.—2ra.

 

“Les plushauts prix sont pay:
ur 1Avoine et l'Orge.
Billets Américains achetés «

vendus par
JAS. MACPHERSON,

tCi-devant Macpherson & Sinolair.
Rue Front, St. Jean, let mars 1967.

A. DEWAR
Conflseut ot Jéditart de Biscuits | Crackers.)

N G ROS ET EN DETAIL,
Vied-vis le bureau de poste,

ST. JEAN.
Constamment en mains une grande variété

de aucres confectionnés et Ce biscuits,
AGENT pour [a vente des oblébrea

"ON CRACKERS Je MM. Flosher &
Sanborn, de 8herbrovkes

17On demande un Confisur.
St. Joun, 4 Juin 1867,

 

 
teels recommandées ci-haut son

teille de TRENTE PASTILLES avoc les di —



 

   

 

     

Same

ALPHONSE DECELLES
MARDELND DE

LIQUEURS DE TOUTES ESPECES,

MARCHANDISES SECHES,
Epiceries, Ferronueries, Faience, &c., &c,

RUE FHONT, ST, JEAN, C, EL

PE DECELLES vient de recevoir un assortiment
p de marchan tises
faicnces, ferronneries

ven bana d des prie trés
a de provisions, tels que Lerd,

Low tan can le tout
de guutis nt
ne Less tn
[CUE NE NT €
Flour, Poia on, Ge,

Se Jean 11S iu 1967,

    

    

  

  

  
Fleur, Sel, Puissons et a

La louxne expérience de M.

ony antes,

t. Jean, Id nov. 1867.

NOUVEL ETABLISSEMENT Df a

1… 11.

tek die to tea espèces, telles que:   

 

  
Qui locme mmcontestablement vne es

PATRONS NOUVEAUX !

_
…
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St Jean, 8 mai 1567,
eu LAS =

=Trralwee

Aflligés ne souflvez plus.
Dar l'usage de l'Ælirir du du Dr. Join.

ville, vous pouvez abtenir une cure perma.
Lente, moyennant Une dépeme insigniflante.
La encela étounant qu'a obtenus cette

médecine d'une va'eur inestimable, pout los
debilites physiques et nerveueea , prostra-
tion et debilité générale, la perte des forces
musculnites, el contre Aucune des coneé-
quences des indiscrétions de jeunesse, en a
fait le remède le plus précieux que l'on ait
désonvert.

Il fera disparaître toutes les affections,
. angitations doe oboe MeempS

Hope l'esprit à l'étude où aux nffai-
tes, la perte de mémoire, les idées confuses,
les penchants av suicide, la peur, l'insomni-
té, ete, Hi rétablira l'appétit et la santé de
ceux qui fes ont détruits par les excis sen-
sucis où lus pratiques vicicuses,

Juunes gens, ne vous luissez plus aubati-
liser par les chatlatans et les practiciens
igrerants, mais envoyez sans délai pour
Alixir, ct soyez à l'instant reudus à la
santé et nu bonheur. Uneguérison parfaite
est garantie dans chaque cas,

Prix. une piastre ou quatre bouteilles à
ln même adresse ponr trois pinatres.

Une boutuille suffit pour npérer une gué-
tisinn dans tour lea cas ordinaires,
En outre les Pilules Spécifique du Dr.

Joinville pour la guérison prompte et per-
munente de la Gunarrhée, Glect, Décharges
Utérine, Gravalle, Sriatures, où toutes nue
tione des rognona et de 'A vessie. Guérisone
opérées dans l'espace du'un à cinq jours.
Ces pilules sont compoedes d'extraits végé
taux, qui ne peuvent affecter le ry«tème
ni affecter le patients de nausées où de
mauvaises haleine. Aucun changement de
nourriture n'est requis pencantle traitement,
qui ne dérange, en rien, les habitudes ni les
nceupations du (ntient. Prix: une |iastre
la boite.

L'un os l'autre des articles sus mention.
nés sera expidid soigneusement cachété el
fiano de port, par la poste ou l'expres, à
l'adresse de toute perronne en fveaut ia de
mandd sur réception du prix.

Adrezsez tous ordres À
t BERGER SIIUTFTS & Co. Chimistes.
£ No 385 ltiver Sircet, Troy N. Y,

“ JAMBONS, LARD.
Morne, hatengs, maquereau, fromage an-

giais et américun.

08 Lard salé d'une qualité trés su
phicure. .

JAS MACPHERSON.

BTRTT
Vient d'cCteter le vaste fats de Nijoureriu «
nw om! wd urna di dener wotit, QU'il vendra à de< prix très sé duits au macasiWontrou & Que Rue Fro, St Jean, vis-a-vis LH ster Mott,

    

   

    

    
   

  

   

sacs 2 rn Vay te 22SAS
Navy TETE = vent qe

J. McDonough,
ft MARCHAND-TAILLEUR,

ANNONCErespeetucusement qu'il vient ile recevoir son assor iment
du printemps de'

‘2: Draps, Casienirs, Patrons de Vestes, &c.
| plus belles variétés Aétofles

Qui su soit jamais offerte en vento dans St. Jeun,

Couleurs Nouvelles!
PRIX REDUITY!

Habillements complet pour $8, $10, $12, et au-dessus,
r+ Lee monsiours désirant av pourvoir d'habillements pour le prn-

temps ou |eté tervat bicu de donner leurs ordres sans délni,
AUSSI EN MAINS Cravates Collets entoile et en papier, Mouchoirs,

Gants, &e, Furimaut vu assortiment élégant, varié et complet,

(G- PRIX TRÈS MODÈRES.<©g
Granderéduction de prix pour argent comptant.

 

Casta

MARCIIAND,
t d'Horlogerie de MM. Warminton & Cie, auquel il a njonte on grand

 PENDULES ca fonte, en boîe, ouvragées, &e—MONTRES en ar et en argent.—CHAINESenor en argent, £e—HORLOGES Américaines et Anglaises.—-EPINGLEen ris, ey Le.—ANNEAUX, PENDANTS D'OREILLES, &e.
| Ansri :— Des PIPES en éeume de mer, en émitation d
! SERVICES EN ARGENT et beaucoup d”

4{

Mousse!

8 Mai
ste

 

Apprenez une nouvelle bonne et joyeuse,
Pour jeunes et vieux, crane et petits :
La buaulé ai rare et si précieuse
S'utlre à Lous : tuus peuvent être julis.

PAR L'USAGE DU

LIQUIDE BLANC,
Kinaillé de

CHASTELLAR.

meilleure et la plus parfaite préparation er
usage pour donner à In peau une nuance
magnilique comparable à la perle--nuance

j aan =han le jonaccses

Vérifie de euite lu hile, les rousseurs,
les boutons, les pustules, la j leur, les érup-
tions et toutes autres impuretés de la peau,

Son usage ne peut être déconvert par les
yeux lea plus perçants, et comme elle est
exclusivement composée de vég/taux elle est
parfaitement sans danger. C'est le seul en

le considèrent comme indispensable à nine |
toilette complète. Plus de 30-000 bouteilles,
ont été vendues l'an dernier--garantie sufi-
sante de ron efficacité. Prix, 75 centina sen-
lement. Envoyé par la malle sur réception
de l’ordre et de argent franc de port, par
DERGER, SIUTTS & Co, Chimiste,

285, rue River, Troy, N. Y.

EXCELSIOR ! EXCELSIOR!

L'Exterminatenr de Cheveux

Chastellar,
Pour enlever les cheveux auperflus.
Pour les Dames spécialement cet inesti-

mable dépilatoire se recommande de lui-
même comme un article presqu'indixpensa-
ble pour la beauté féminine, s'applique aisé-
ment, ne brûle ni n'endommage la peau,
mais agit directement sur les racines. Îl est
garanti jour fnire disparaitre les cheveux
superilus tant sur les fronts bas que sur tou-
te autre partie du corps, complètement el

 

unie ct naturelle. Cet article est le soul en
usage en France et le seul depilatoire cffee-
tif en existence. Prix, 75 centins le paquet,
envoyé franc de port, à n'importe quelle
adresse aur reçu de l'ordre jar BERGER
SHUTTS & Co, Chimis:es, 283, ree Ri-
ver, Tuor, N. Y.

“Dr.MM.MITIVIER, 
 

OLIVIER LEFEBVRE
Ancien magasin de

M. CHARLES LANGELIER,

Place du Marche, St. Jean, €. E.

Marchand d'Fpiecries, Vins, Liqueurs, Lard,

Faïences et Verrerics,&e.

merce otfre su publie les meilleures garanties ot lui
permet de compter «ur le patronage litér.l de In ville
de Nt, Jean, d'Iberville et de toutesles paroisses envi-

OLIVIER LEFEBVRE.

 

D'HOBLOGERIE |
1 cisdesant oce_pé par MM.

Un y trouvera un assortiment Lies varié de Iijoute-

S en or, en argent,
, de toutes soriee,

‘écurmne, en caoutchouc et en bois.
autres articles trop nombreux à détailler, |

ATTENTIONI ATTENTION!

Fadi

Groceries, ,
Forronnerica,

Tour améliorer et embellir le teint. La;

la laissant blanche et claire commel'albâire.!

usage chez les Français et les- l’ari-iens qui:

radicalement, tout en laissant ln peau douce

|

—

Le Franco-Canadicn
Tm

utres Provisions,

Lefebrre dans le com-

—mre

1821.
W. Borbridge

MANUFACTURIER DE

SELLES, HARNAIS, MALLES
ET VALISES,

RUE FRONT, St. JEAN,

(Etabli en 1531.)
Cet ici que l'an trouve das Selles, Harnais, Malles

et Valises au plus bas prix et de la moilleure qualité.

{1G-Tous les ouvrages sont garantis.
VENEZ VOIR ET JUGEZ POUR VOUS-MEME.

St. Jean, 14 Juin 1867. t.

         
     

 

    

   

 

   

 

Out l'honneur d'annoncer à levre pratiques et au public en général
qu'ils ont toujours en mains un essortinent

Complet de Marchandises Séches
Censistant en Drape Noirs, Draps de Dames de toutes Couleurs,
Twceds Anglais et Ecossais, Etoiles du Haut-Canuda, de tous prix
et ile toutes les couleurs,

mes, Cutons, Guillaumes, Cohonrgs, Alpacas,
de toutes les cou- |

leurs, Parasols, Bus, Gunta, Crinolines, Tapie, Rideaux ot Tupisse-
ties de toutes espèces &e, Ke, Sc.

Us ont aussi un avacrtiment des plus complets «de

Epiceries,
Fer en Barre,

ines de Laine Françaises, Châlis, Rurèges

Vins et Liquanrs de toutes sortes,
Charbon,

Poeles simples et doublen, &o &c, &c, &e, &c,
Le tout à bas prix.

Allez leur rendre visite avant d’aller ailleurs,

BOURGEOIS & DAVIGNON,
Rue Front, St. Jeau, (vis-à-vis le pout d'iberville.)

186CED
o~

 

   

  

Salsepareille de Bristol.
En Grande Bouteille.

  ÿ >A EINE oN

Le grand runficatour du Sang
La seule bonne Préparation pourla guérison
permanente des cas les plus dangéreux de
erofule, dartres, tumeurs, ulcères et impeti-
Go, et pour toutes les espèces d’eruptions

scrofuleuses.
C’est ausni un reméde sans parallèle pont les

Rhumes, Enflures blanches, Névral;rie, Vébilie
té œénérale du système nerveux, Perte de l’ap-
petit Langueurs, Elourdissements, et to sten les
Inladies de Foie, les Fièvrea intermittentes,

Fièvres bilisusas, Jaunisse, etc, etc.

C'est le meilleur Remèsde, et de fait lo soul
sur lequel on puisse compter pour la guérison
de toutes les Maladies occasionnées par l'état
Jinpur da sang et par l’usage immodéré du
calomel,

¢J-l.es malades peuvent être assurés qu’il
n'entre pas, dana ce Médicament, la Moindre
particule dde Substance Mercurivile, Minérule,
ou d’aucune Substance véuémeuse. lest pare
faitement inoflensif, et peat étre administré aux

tuounse les pi pélaiblion la mmalqulie
Somme aug fants uv plus défieats, sans Tuiré
le momdre mal

Desdirections co‘npletos paurxe servirde co
Remède re trouvent imprimées sur les Papiers
qui enveloppent la Bouteille ; et afin de se tes
nir en garde contre jes contrefnçons, voyrz ai
ln signature de LANMAN & KEMP se tiouve
sur Patliche bleu.
Seuls Fabricants: LANMAN & KEMP.

Nos. 63 71 et 73, Water St,
New-York, K.-U.

À vendre par tous les pharmnriens en
Canade. À St. Juan par F. Le. Wight et
J. BB. Carrière, marchand.

2i décembre 1863.

Jarrcau & Rainville,
AVOCATS,

Rus St. Jacque, Br. Jean.
Suivront le Citcuit de Napierville.

BR. CORREN pi

ORFÊVRE ET HORLOGER
RUB RICHELIEU, COTR nS?

   RUE STEPHENSON.
(berville, 8 Avril 1867,

‘Tous les ouvrages sont garanti
#1, Jean, 30 mai 1860 w

   JOHN

a

XXX BIERE PALE!
SHERIDAN & MAGUIRE

Proprietaires de la Nouvelle Brasserie,

SF. JEAN,
Prennent la liberté d'aunoncer à leurs amis et au pu-
blic en général qu’ils mauvfucture actuellement les
meilleures qualités de

BIÈRE DOUCE ET AMERE!
qu'ils vendront an galun ou en bouieilles à des prix
exirèmement réduits.

(F-Toute la Bière frile par les uoussigrés est ga-
rantie pure et exempte de toute adultération

SHERIDAN & MAGUIRE.
Jean, 12 oct. 1566.

 

GRAND ETABLISSEMENT DE FERBLANTERIE,
IHOWILE,

RUE FRONT, 81. JEAN,
| Vient d'agrandir son établiseement et d'y ajouter un assortiment très complet de
POELES de toutes sortes, d'USTENSILES DE CUISINE en ferblanc, en bois, on fer et cn métal.

CAGES D'OISEAUX, COUVERTS DK PLATS, &c., &c., ke.

LE TOUT A DES PKIX TRES REDUITS.

 

Siler.

D'ICI AU 15
Mérinos,

Leur Fonds

ET DX
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Pain Killer!
EST UN BAUME POUR TOUTES

LES BLESSURES

Nos premiers Médecins l’emploient et en re-
commaudent l'u-age ; les Pharmac:ens en con-
statent la demande fréquente, etles Droguistes
en Gros la considérent comme un des Articles
les plus importants de lever commerce. Tousles
Marchands de Médecine parlent en sa faveur,
et aa réputation commu remède de grande va-
eur cat parfaitement reconnue et enfait la plus
impurtaute mu decine siècle.
Pris INTÉRIFUREMENT,Il, GUERIT

la Dyssenterie, le Choléra, la Diarrhée, les
Cratipes, lus Douleurs d’Estomae, d'Iutestins,
les Coliques, la Dyspepsie les Maux «le Gorge,
les Rhurtea, la Toux, &c., &e., &e.

APPLIQUE A L'EXTÉRIEUR, IL GUERIT

les Clous, les Contusions, les Panaris, les Cou-
rires, les Brûlures, les Entorses, les Tumeurs,
fos Maux de Dente, les Douleurs dans la Figue
re, la Névralgie, le Rliuinatisme et les Enge-
lures des Pieds, &c., &c., Ke.
La Douleur semble être l’apanage des pau-

vres mortels de même que la mort, et elle a‘abat
sur nous à tout moment, I est conséquemment
très-important que l’on puisse se prucurer des
moyens de soulagement au moment ou nous
en avons besoin.
Ce moyen de soulagement réside dana le

PAIN KILLER pe PERRY DAVIS, dont la
réputation est répandue sur tout le globe. Duns
lus glaces des régions polaires comme sous le
soleil den tropiques, sa vertu est reconnue el

ie, > 9] ispprecige.ky en lui l'humanité souffrante »
-.

Leeffet du PAIN KILLER sur le partient,
lorsqu’il est pris à l’intérieur, est utile dans les
cas de Rhumes, Toux, Douleurs d'Intestina,
Choléra, Dysseuterie et avtres dérangements
du système. Son succès comme reméde appli-
qué & 'extéieur daus les cas de Brûlure, de
Contusions, d Entorses, de Co: pures, de Pigu
res d’Inseuten, etc, lui à valu une des premiè-
res places panini lun médleci ed on
Le nom la médecine ¢ PAIN KILLER"

est notre marque de commorce. Nous avons le
droit exclusif de nous en servir et nous n'avons
jamais manavé de le faire valoir en temps et
lien dans toutes et chacune des nombreuses
actions intentées à des parties préparant où
vendant des artic'es sous ce nom où si setubla-
ble qu'il pouvait tromper le publie.

Méliez-vous des contrefaçons. Demandez
PAIN KILLER vévéras pe PERRY DAVIS
et pas d'autre.

À vendre chez tous les Pharmaciens ei
Epiiers.

Prix,16 ots, 35 ots, 50 ots, la Bouteille.
Perry Davis & Fibs,

Fabricants et Propriétaires 

PROFITEZ DE CETTE CHANCE!

Jos. Ed. CLEMENT & Cie.
Devant dissoudre lour Société au printemps, se sont «lécidés à vendre

POSITIVEMENT AU PKIX COUTANT,

Epoque de leur dissolution, tout

DEPLUS ILS OFFRIRONT,
COMME PRESENTS DU JOUR DE L’AN,

pour chaque montant de quatre piastres qu'on acliétora,

Enseigns du Pavillon Rouge, Rue Front, St. Jean,

GFIi répare avec le plus grand soin toutes espèces d'articles dansSea branche.

 

          
  

  

 

  

 

    
   

  

   

  
   

  

  

FEVRIER PROCHAIN, (1868.)

de Marchandises Sèches

HARDES FAITES,

Jos Ed. CLEMENT & Cie.

AP) GN OA) SDN ON 07 ©
rh >

Pilules Végétales de Bristol
ENDUITES DE SUCRE,

  

Le grand remède pour les maux de
puumons, d'estomac et d’entrail'es,

Miacs dana dea fioles de verre et garanties pro-
pres à être conservées dans tous les climate,
Ces Pilules sont expressement rées
tr opérer en harmonieavec la SATSEA
FILLE de BRISTOL, ce grand Purificatene

du Sang dans lea Maladies résultant d'humeurn
dépravées et (le rang impur. Nous l’influence
de cox dens GRANDS HEMÈDES, les Mala-
dian jusque-là considérées comme entièrement
incurables, disparaissent romplement et pote
manemment. Dans les Maladies suivantes ,
ces Pilules sont le Remése le plus sûr, le plus
prompt et le meilleur qui ait été et
«laut être encore appliqué à la dyspapsi ou ine
dig: ation, les maux de poumous, la coustipa=
tion, les maux de tête, l’hydropisie et les piles.

Dapuie plusieurs annbes, mn Biluice ont êt
employées dans la pratique quotidienne, tous
jours avec les meilleurs réaultats, et c’est avec
à plus grande confiance qu’elles sont recom-
mandées aux patients, Elles sont com
avec les Extraits Végétaux et Baumes ise plus
coûteux et les plus purs, et dont il n'y en a de
trés-peu employés dans les Médecines ordinaie
res,

à

cause de leur coût élevé ; cette combie
naison de rares propriétés inédecinales est telle
que dans los maladies longueet difficiles, où
les autres Médecines ont complètement failli,
ces Pilulen extraordinaires ont opêré des guérie
sons complètes,

Seulement 25 Centins ls Flole.
À veudre partous les Pharmaciens en Canada.

J. P. RENRY & CIE.
Agente-Généraux pour Montréal,

303, Rue St. Paul, Montréal.
A vendre A Si. Jeas chez M. F. L.

Wight et J. B. Carrière, marchand.
2 desem¥rs 1963.

Dr. BAUDOUIN,
Rus McCummina,

 

 378, Rue &. Paul,
8 juillet Montséal, C. B.

&»

Vie-h-nis ches M. Alex.Nadeau, Ale,
fit. Jens, Ÿ octobre 1968.
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